Salutations Et Autres Civilités : Quand Ebola Colonise l’Afrique Au Profit De l’Asie
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Adieu, la chaude poignée de mains africaine ! Adieu, la belle accolade ou ‘’ Atouhou’’ exprimant le degré d’amour que l’on porte à l’autre ! Adieu, bises et bisous (même si importées) qui font désormais partie de notre quotidien ! A dieu à la chaleur africaine ! Tel en a décidé Ebola. Pour lutter contre la fulgurante avancée d’Ebola sur notre continent, nous sommes obligés de tourner dos à nos belles pratiques. Car dépourvue de moyen de lutte efficace contre le virus hémorragique Ebola, l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) s’est vue contrainte de s’investir dans la prévention : ne plus se serrer les mains. « Adieu, belle Africa », comme le fredonnait un grand chanteur français.  Médecins sans frontières (MSF) par Joanne Liu,  la Directrice, a avoué son impuissance face à l’Ebola qui se répand plus vite que sa capacité à y faire face : « L’épidémie de fièvre hémorragique Ebola en Afrique de l’Ouest se répand et la situation se détériore plus vite que notre capacité à y faire face. Nous avons une totale défaillance des infrastructures. Si on ne stabilise pas la situation au Liberia, on ne stabilisera jamais la région. Il faudra au moins six mois pour contenir le virus », a déclaré la patronne de l’ONG qui dit avoir  déployé 692 personnes au total, dont 72 expatriés. Selon elle, le dernier bilan de l’Organisation mondiale de la Santé (OMS), Ebola a fait 1069 morts en Afrique de l’Ouest.
Ne plus se serrer les mains
En Afrique, se serrer les mains lorsqu’on se rencontre, est un signe, un symbole d’amour, d’amitié et de fraternité. Qui se dérobe à ce geste simple mais plein de sens, « est fier, hautain et n’aime pas les autres ». L’habitude étant une seconde nature, il ne serait pas aisé, même si l’on veut suivre les recommandations, de ne pas enfreindre de temps à autres, à la nouvelle règle sanitaire. Tel se présente le premier combat de l’africain pour mener la lutte contre Ebola. Il faut à présent saluer à la chinoise ou à la japonaise : les mains jointes à la poitrine avec une légère inclinaison vers son vis-à-vis. Ebola impose un pan de la culture asiatique à l’Afrique. Bienvenue en Asie !
Les religieux mènent aussi le combat
Les prêtres exhortent à présent les fidèles au respect des mesures de prévention de la fièvre Ebola.  Les invitant à se “sourire” en lieu et place de la poignée de main marquant “la paix du christ”.
« Ebola oblige, nous allons nous sourire au lieu de nous serrer la main », a lancé à ses fidèles, un  célébrant de la messe, rappelant le respect scrupuleux des mesures de prévention annoncées par le gouvernement ivoirien dont l’interdiction de « se serrer la main ». « La menace de la fièvre Ebola est réelle, et il ne faudrait pas qu’on se dise que parce que l’on est à l’église, on peut se serrer la main sans risque. La communion doit se faire désormais à la main et non plus à la bouche. Il faut que nous respections tout ce qui a été dit, en attendant que cette menace passe ». Chez leurs frères musulmans, les consignes sont les mêmes. Les fidèles musulmans qui, après les raquâtes d’une prière, se serrent les mains pour exprimer leur amour, leur fraternité et égalité devant Dieu, n’ont plus droit à cette pratique jusqu’à nouvel ordre. Ils doivent tous se sourire et s’incliner à la mode asiatique.
Adieu, accolades et bisous
En Afrique, après une période plus ou moins longue, lorsqu’on se retrouve, c’est l’accolade ou le ‘’ Atouhou’’ avec beaucoup d’étreintes qui démontre que l’autre nous a réellement manqué. Et que l’on est heureux de le revoir. A cause de l’intrusion d’Ebola dans la vie de ce peuple dont la chaleur est à fleur de peau, il est contraint d’adopter une attitude ‘’glaciale’’ face à l’autre.  Bien qu’importées d’Occident, les bises sur la joue ou sur les lèvres, sont devenues une habitude d’expression de l’amour que l’on porte à l’autre. Tous ces gestes de sentiments extériorisés doivent se réduire à un simple sourire et une flexion de jambes face à l’autre. Ebola est passé par là.
Adieu, bains de foules des hommes politiques
Les plus touchés, semble-t-il, de cette interdiction, sont les hommes et femmes politiques. Eux dont le bain de foule représente le baromètre de la sympathie que leur ‘’bon peuple’’ leur porte. Eux qui au cours d’une cérémonie, doivent se sentir aimés en serrant les multitudes de mains qui se tendent vers eux. Ils doivent se sentir lésés par Ebola car réduits à rester loin de leurs admirateurs en les saluant à la japonaise ou à la chinoise. Sacré Ebola ! De par son avancée fulgurante qui demeure encore sans traitement approprié, Ebola est entrain de coloniser l’Afrique au profit de l’Asie. Pour rappel, l’épidémie de la fièvre Ebola a fait plus de mille morts en Afrique de l’Ouest. La Côte d’Ivoire notre pays, n’a enregistré aucun cas. Bien que les habitudes soient dures à changer, nous devons nous soumettre aux recommandations préventives du gouvernement. Il y va de notre vie.
